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PERMIS  D'IMPRIMER  : 
oTCféÛ  t  Louis-Nazaire, 

H  p  i8  avril  1900. 


Archevê(2ue  de  Québec, 


LETTRE  DUR.  P.  COLOMB  AN-MARIE,  0.  F.  M. 
j  Délégué  Provincial, 

RÉVÉREND  ET  TRÈS  CHER  PÈRE, 

Oui,  en  effet,  c'est  bien  faire  l'Heure  Sainte  que  de  lire 
votre  Opuscule.  Je  ne  puis  qu'approuver  l'impression  de  ce 
manuscrit.  J'ai  reconnu  dans  la  partie  topographique  la 
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l'amour  de  la  croix  et  la  dévotion  à  la  douloureuse  Passion 
du  Sauveur. 


Votre  bien  affectionné  en  Jésus  et  Marie, 
Fr.  Colomban-Marie,  O.  F.  M. 


Montréal,  10  avril  1900. 


AVANT-PROPOS 


Pour  augmenter  la  dévotion  des  nombreux 
PHerins  qui  visitent,  chaque  année,  le  Sanc- 
tuatre  du  Cap  de  la  Magdeleine,  nous  eûmes, 
il  y  a  quelques  années,  la  pensée  d'ériger  un 
chemin  de    croix,  en  plein  air,  avec  la  per- 
mtssion  de  t  Ordinaire.  La  configuration  du 
terrain  mus  favorisant,  nous  pûmes  y  tracer 
<P^ne  tnonilre  asse^  satisfaisante. J^ .  Voie 
Doulourpisel  -tellé^^on  ^^aèh'^-i'  J^a- 
lem,la   Ville-Sainte.  '       " 

Les  Pèlerins  qui  vont  aux  Lieux-Saints, 
et  qui  ont  le  bonheur  de  se  trouver  à  Jérusa- 
lem pour  la  Semaine  Sainte,  visitent,  avec 
une  émotion  visible,  le  Jeudi-Saint  dans 
raprès-midi,  le  Mont  Sion,  pour  y  fa  re  com- 
me une  Première  Station  au  T.-S.  Cé«.rU 


De  là  ils  se  rendent  à  GetJiséniani, pour  faire 
une  Deuxihnù  Station,  au  jardin  des  Olives. 
Ils  suive)'!  ensuite,  pas  à  pas,  notre  divin 
Sauveur,  dans  la  Voie  quil  a  parcourue  la 
veille  et  le  matin  de  sa  Douloureuse  Passion, 
depuis  le  torrent  de  Cédron  jusqu'au  Prétoire 
de  Pilate.  On  est  cojivenu  d appeler  ce  long 
parcours.  Voie  de  la  Captivité.  Le  Vendredi- 
Saint,  ils  parcourent  avec  nous,  la  Voie  Dou- 
loureuse, du  Prétoire  au  Calvaire  (r). 

Nous  publions  ces  précieux  souvenirs  dans 
la  présente  brochure,  que  fious  avons  divisée 
en  deux  parties,  sinipleinent  de  la  manière  sui- 
vamr^  frêfmre Partie-:.:!.  Sfàtionmi  T.-S. 
Cé>îctde:épy'ÈîtitÎ6h  hU  ^ fafdifi  dès'  Olives. 
IIL  Voie  de  la  Captivité.  —  Deuxième  Par- 
tie :    Voie  Douloureuse. 
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(i)  Nous  avons  eu  le  bonheur  de  prêcher  ainsi  chaque 
année,  durant  dix  ans,  le  Vendredi- Saint,  le  Chemin  de  la 
Croix,  le  long  de  la  Voie  Douloureuse  :  les  pèlerins  y  as- 
sistaient tous  sans  exception.  Quant  aux  autres  visites,  la 
veille,  au  Mont  Sion  et  à  Gethsémani,  ils  les  faisaient  pri- 
vément,  soit  par  groupes,  soit  même  isolément. 
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ITINÉRAIRE.  — Les  "Pèlerins  qui,  le  Jeudi- 
Saint,  vont  visiter  le  T.-S.  Cénacle  et 
qui  sont  logés  chez  les  Pères  de  Terre-Sainte, 
à  l'hôtellerie  dite,  Casa-Nova^  prennent  la 
direction  du  Sud.  Ils  laissent,  à  peu  de  dis- 
tance, à  leur  droite,  la  Porte  occidentale  de 
la  Ville  (Bab-el-Khalil),  porte  d'Hébron, 
parce  qu'elle  mène  à  cette  ancienne  ville, 
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comme  elle  mène  é<^alement  à  Bethléem  et 
à  Jaffa,  et  passent  devant  la  citadelle  de  Jé- 
rusalem, où  ils  remarquent  une  forte  tour 
dont  la  base  massive  remonte  au  temps  des 
Jébuséens,  et  qui  porte  le  nom  de  Tour  de 
David.  De  h\,  on  arrive  à  1  e\i(lise  des  Armé- 
niens Schismatiques,  construite  sur  le  Lieu 
même  où  Hérode  Agrippa  fit  décapiter  saint 
Jacques  le  MajeuV.  De  cette  église  à  la  Porte 
Sud  de  la  Ville  (Porte  de  Sion)  il  n'y  a 
guère  que  4  à  5  niihlites  de  marche  ;  et  de 
cette  porte  au  Cénacle,  la  distance  est  de  4 
à  5  arpents.  A  cetU  pas  environ  de  la  Porte, 
les  Pèlerins  laissent  à  leur  droite  le  couvent 
des  Arméniens,  bâti  sur  l'emplacement  de  la 
maison  de  Caïphe.  Ils  visiteront  ce  couvent, 
avec  celui  des  Religieuses,  bâti  sur  l'empla- 
cement de  la  maison  d'Anne,  à  l'intérieur 
des  murs,  à  leur  retour  de  Gethsémani,  en 
suivant  la  Voie  de  la  Captivité. 

Le  Trh- Saint  Cénacle:  état  actuel.  —  Au- 
jourd'hui la  Salle  du  Cénacle,  mesurant  45 
pieds  de  long  sur  30  de  large,  est  en  style 
gothique,  bien  caractérisé.  Deux  colonnes 
la  divisent  dans  le  sens  de  la  longueur,  en 
deux  nefs  parallèles.  Ce  sont  nos  Pères  de 
Terre-Sainte  qui  bâtirent  cette  église,  vers 
l'année  1342  ;  et,  après  deux  siècles  de  trou- 
bles, d'angoisses  et  de  vexations  continuel- 
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les,  ils  en  furent  chassés  définitivement  par 
les  Musulmans  qui  la  convertirent  en  Mos- 
quée, en  I55i,et  îuidonnèrr  ^t  le  nom  qu'elle 
porte  encore  aujourd'hui  (  '  Nabi  Daoud,  le 
prophète  David.  Depuis  ce  Temps,  nous  n'a- 
vons plus  le  droit  d'y  célébrer  les  saints  mys- 
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Considérations  sur  la  sainte  Eucharistie  (1). 
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«Si  quelqu'un  n'aime  pa^  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  qu'il  soit  ^D^ithème.»  (l.  COR. 

XVI,  22). 

Toute  la  sainteté  et  la  .perfection  consis- 
tent à  aimer  Jésus-Christ,. notre  Dieu,  notre 
Souverain  Bien  et  notre  Sauveur.  Celui  qui 
m'aime,  dit  Jésus-Chrisi,  sera  aimé  de  mon 
Père. 

Le  divin  Sauveur,  sachant  que  son  heure 
était  arrivée,  voulut,  avàtU  de  mourir,  nous 
laisser  la  plus  grande  marque  possible  de  son 
amour,  et  c'est  pour  ctia  qu'il  institua  le  très- 
saint  Sacrement  de  l'Autel. 

Dans  ce  Sacrement,  Jésus-Christ,  dit  le 
saint  Concile  de  Trente,  a  comme  épanché 
toutes  les  richesses  de  son  amour  pour  nous  : 


(  I  )  Ces  considérations  sont  empruntées  presque  textuel- 
lement au  beau  Traité  de  saint  Alphonse  de  Liguori,  inti- 
tulé :  «Pratique  de  l'amour  envers  Jésus-Christ.  » 
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il  en  a  fait  le  résumé  de  toutes  ses  merveil- 
les ;  et,  comm-e  le  remarque  le  grand  Apôtre, 
il  fit  ce  Don  aux  hommes  précisément  la 
même  nuit  que  les  hommes  tramaient  sa 
mort!  Le  Sauveur,dans  l'excès  de  son  amour 
pour  nous,  non  content  de  se  disposer  à  mou- 
rir pour  notre  salut,  voulut  donc  encore, avant 
sa  mort,  faire  qu<ilque  chosede  plus  grand  en 
nous  donnant  sôu.Éorps  pour  nourriture  ! 

Et  quel  désir  lyVt  il  pas,  ce  divin  Sauveur, 
de  se  donner  ainsî'aîious  dans  la  sainte  com- 
munion!  J'ai  désiç^'.avec  ardeur  de  manger 
cette  Pâque  a\  o', vous,  disait-il  la  nuit  qu'il 
institua  ce  Sacreij/ént  d'amour. 

Pour  nous  enflamhier  du  désir  de  le  rece- 
voir dans  la  saintç.  Communion,  non- seule- 
ment il  nous  y  cxlf^^te  vivement  :  Venez, 
mes  amis,  mangez' et  buvez,  dit-il,  en  parlant 
de  ce  pain  et  de  ce  viaitcélestes  ;  mais  encore 
il  nous  en  fait  un  précepte  formel  :  Prenez 
et  fnangez.  Il  nous  attire  en  nous  promettant 
le  Paradis  :  Celui  qui'mange  ma  chair  a  la 
vie  éternelle.  Enfin,  il  menace  de  l'enfer  qui- 
conque ne  veut  pas  le  recevoir.  Toutes  ces 
invitations,  ces  promesses,  ces  menaces  nais- 
sent d'i  grand  désir  qu'il  a  de  se  donner  à 
nous  dans  le  saint  Sacrement  de  l'Autel. 

Mais  pourquoi  Jésus  désire-t-il  si  ardem- 
ment que  nous  le  recevions  dans  la  Com- 
munion ?   C'est   parce  que   l'amour   aspire 
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toujours  et  tend  à  l'union.  L'amour  de  Dieu 
pour  nous  étant  immense,  il  a  voulu  nous 
destiner  à  le  posséder  non-seulement  dans 
le  ciel, mais  encore  ici-bas,  par  l'union  la  plus 
intime,  sous  les  apparences  du  pain  dans 
l'Eucharistie.  Il  est  vrai  que  nous  ne  le  voyons 
pas  ;  mais  lui  nous  regarde  et  il  est  réellement 
présent.  Oui,  il  est  présent  pour  se  laisser 
posséder  ;  mais  il  se  cache  pour  se  faire  dé- 
sirer ;  et,  jusqu'à  ce  que  nous  arrivions  à  la 
véritable  patrie,  Jésus-Christ  veut  être  tout 
à  nous  et  entièrement  uni  à  nous. 

Dans  la  sainte  Communion,  Jésus  s'unit  à 
l'âme,  et  l'âme  s'unit  à  Jésus,  et  cette  union 
n'est  pas  seulement  de  pure  affection,  elle 
est  véritable  et  réelle.  On  ne  saurait  donc 
rien  faire  de  plus  agréable  à  Notre-Seigneur 
que  d'aller  communier,  avec  les  dispositions 
convenables  à  une  aussi  grande  action,  puis- 
qu'alors  on  s'unit  à  Jésus-Christ,  selon  le  dé- 
sir de  ce  Dieu  tout  aimant. 

Rien  au  monde  ne  peut  être  aussi  avan- 
tageux que  la  sainte  Communion.  Le  Père 
éternel  a  mis  Jé^us-Christ  en  possession  de 
toutes  ses  richesses  ;  ainsi  lorsque  Jésus 
vient  dans  une  âme  par  la  sainte  Commu- 
nion, il  porte  avec  lui  des  trésors  immenses 
de  grâces  ;  et  l'on  peut  dire  après  la  Com- 
munion :  Tous  les  biens  me  sont  venus  avec 
elle. 
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Par  la  Communion,  dit  le  saint  Concile  de 
Trente,  nous  sommes  délivrés  des  fautes  vé- 
nielles et  préservés  des  mortelles.  Nous  som- 
mes délivrés  des  fautes  vénielles,  car  l'hom- 
me, par  le  moyen  de  ce  vSacrement,  est  exci- 
té a  faire  des  actes  d'amour  qui  effacent  les 
péché  véniels  :  nous  soiinncs  préservés  des 
w^r/'t\s//é\i',  parce  que  la  Communion  confère 
l'augmentation  de  la  grâce  et  nous  préserve 
des  fautes  mortelles. 

C'est  ici,  âmes  pieuses,  ici  au  très-saint  Cet 
nacle  que  Notre-Seigneur  a  accompli  ce- 
acte  d'amour  infini  pour  nous.  Dites-lui  donc 
du  fond  du  cœur,  avec  notre  Mère  la  sainte 
Eglise,  dans  sa  Liturgie  sacrée  : 

Ant.  — O  festin  sacré,  où  Jésus-Christ  est 
notre  nourriture,  où  la  mémoire  de  sa  Pas- 
sion est  renouvelée,  où  l'âme  est  remplie  de 
grâce  et  où  nous  est  donné  le  gage  de  la 
gloire  future. 

V.  Vous  le-  ^vez  donné  un  pain  descen- 
du du  ciel. —  R.  Jn  pain  délicieux. 

Oraison.  —  O  Dieu  qui  nous  avez  laissé 
dans  ce  sacrement  admirable,  le  mémorial 
de  votre  Passion,  faites-nous  1^,  grâce  d'avoir 
une  telle  vénération  pour  les  mystères  sacrés 
de  votre  corps  et  de  votre  sang,  que  nous 
ressentions  sans  cesse  en  nous  le  fruit  de 
votre  rédemption. 
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STATION  A  GETHSEMANI 


APR^S  la  dernière  Cène  et  l'hymne  d'ac- 
^  tion  de  grâces,  Notre-Seigneiir  sortit 
du  Cénacle  et  s'en  alla  à  la  montagne  des 
Oliviers,  accompagné  de  ses  disciples.  No- 
tre très-doux  Sauveur,  résolu  de  marcher  au 
rude  combat  de  sa  Passion  et  de  sa  mort,  par 
lequel  là  rédemption  du  genre  humain  devait 
être  accomplie,  descendit  lentement  la  col- 
line d'Ophel,  laissant  à  sa  gauche  la  grande 
muraille  de  l'enceinte  méridionale  du  Tem- 
ple, traversa  le  torrent  de  Cédron,  et  arrivé 
en  un  Lieu  appelé  Gethsémani,  il  leur  dit  : 
«  Asseyez-vous  ici,  pendant  que  je  m'en  irai 
là  pour  prier.  » 

Description  des  Lieux. —  "Lç:  Jardin  des 
Olives  se  trouve  entre  le  Mont  des  Oliviers, 
à  l'Orient,  et  le  Mont  Moriah,  au  Couchant,' 
dans  la  Vallée  de  Josaphat,  vallée  petite, 
car  elle  n'a  guère  plus  de  deux  milles  et  de- 
mi de  long  sur  une  moyenne  de  deux  à  trois 
arpents  de  large.  Les  Pères  de  Terre-Sainte 
entretiennent  dans  cette  Vallée  quatre  Jar- 
dins :   Le  premier  qui  ne  renferme  que  huit 
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oliviers,  mais  dont  '''existence,  pense- t-on, re- 
monte au  temps  :; orne  de  Notre- Seigneur, 
soit  par  eux-mêmes,  soit  par  leurs  rejetons. 
C'est  le  Jardin  proprement  dit.  Un  deuxiè- 
me, qui  touche  au  premier,  est  de  formation 
plus  récente.  Un  troisième  se  trouve  sur  le 
bord  du  Cédron,  séparé  du  premier  par  le 
chemin  de  Jéricho.  Le  quatrième  se  trouve 
au-dessus  de  la  sainte  Grotte  de  l'Agonie, 
où  notre  divin  Maître  a  eu  sa  sueur  de  sang. 
Près  de  la  sainte  Grotte  se  trouve  l'église 
souterraine  qui  renferme  lesquatretombeaux 
vides  de  la  très  sainte  Vierge, de  saint  Joseph, 
de  saint  Joachim  etde  la  Bonne  sainte  Anne. 
Devant  l'entrée  du  Jardin  des  /mit  arbres,  on 
montre  aux  pèlerins  trois  rochers  où,  d'après 
la  pieuse  Tradition,  Notre-Seigneur  trouva 
les  trois  Apôtres  endormis  ;  et,  près  de  là, le 
Lieu  de  la  trahison  de  Judas.  .  . 

Texte  Evangélique.  —  «  Après  cela  Notre-Seigneur 
ayant  pris  avec  lui  Pierre  et  les  deux  fils  de  Zébédée,  com- 
mença à  s'attrister  et  à  être  dans  une  grande  affliction. 
Alors  il  leur  dit  :  Mon  âme  est  triste  jusqu'à  la  mort  :  de- 
meurez ici  et  veillez  avec  moi.  Et  s'étant  éloigné  d'eux 
environ  d'un  jet  de  pierre,  il  se  prosterna  le  visage  contre 
terre,  priant  et  disant  :  Abba,  mon  Père,  toutes  choses 
vous  sont  possibles,  éloignez  de  moi  ce  calice,  mais  néan- 
moins que  votre  volonté  s'accomplisse  et  non  la  mienne. 
Alors  il  lui  apparut  un  Ange  du  ciel  pour  le  fortifier.  Et 
étant  tombé  en  agonie,  il  redoublait  ses  prières.  Et  il  lui 
vint  une  sueur  comme  des  gouttes  de  sang  qui  découlaient 
iusqu'à  terre.  Il  vint  ensuite  vers  ses  disciples,  et  les  ayent 
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trouyt^!.  endormis,  il  dit  h  Pierre  :  Simon,  vous  dorme»? 
Quoi!  vous  n'rtvo/,  pu  seulement  veiller  une  heure  avec 
moi.  Veillez  et  priez  ;Wîn(iue  vous  n'entriez  point  en  tenta- 
tion :  car  l'esprit  est  prompt  mais  la  chair  est  faihle.  Il  s'en 
alla  encore  prier  une  seconde  fois,  disant  :  Mtm  Père,  si 
ce  calice  ne  peut  pas.ver  sans  cjue  je  le  boive,  (jue  votre  vo- 
lonté soit  faite.  Il  revint  de  nouveau  et  les  trouva  encore 
endormis:  car  leurs  yeux  étaient  appesantis  et  ils  ne  sa- 
vaient (pie  lui  répoiidce.  Ht  les  (quittant,  il  s'en  alla  encore 
prier  pour  la  troisième  fois,  (lisant«.les  mêmes  paroles. 
Après,  il  vint  trouver  ses  di.-ciples  et  Kur  dit  :  Dorme/. 
maintenant  et  reposez  vous.  C'est  assez:  l'heure  est  venue  : 
le  Fils  de  riiomme  va  èlie  livré  ^ntre  les  mains  des  pé- 
cheurs. Levez-vous  :  allons  :  voilà  ci  lui  qui  doit  me  trahir 
tout  près  d'ici.  Il  parlait  eiuore,  lorsijue  Judas  Iscariote, 
l'un  des  douze,  arriva  tt  avec  lui  une  grande  troupe  de 
Kensarm<|s  d'épéeset  de  hâtons,  envoyés  par  les  princes 
des  prêtres,  par  les  sorihes  et  les  anciens.  Or,  celui  (pii  le 
liahissait,  leur  avait  donné  un  si}.::iial,  disiint  :  Celui  (pie  je 
baistrai,  c'est  cehii-l:\  nKMiie  :  saisissez-vous  de  lui  et  em- 
menez-le avec  précaution.  Va  dès  tpi'il  fut  arrivé,  il  s'ap. 
orocha  de  Jt'sus  et  lui  dit  :  Maître,  je  vous  salue,  et  il  le 
baisa.  lésus  lui  réjiondit  :  AA>'i  ami,  pour(pioi  èies-vous 
venu  ici?  Kn  uiC>me  temps-,  ils  s'avancèrent,  se  jetèrent  sur 
Jésus  et  se  saisirent  de  Lui.  » 

Considérations  sur  le  Mystère 

I.  Sur  r  Agonit',  vie  me  de  Notre- Seigneur, 
—  «Mon  rime  est  triste  jusqu'à  la  mort.» 
Ces  paroles  et  la  tristesse  de  notre  très  doux 
Sauveur  renferment  pour  notre  instruction 
de  très  grands  mystères.  Le  Sei^^ncur  per- 
mit que  cette  tristesse  atteignît  au  plus  haut 
degré  auquel  elle  pouvait  naturellement  et 
miraculeusement  atteindre,  avec  toute  la  pas- 
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sîbilité  que  comportait  son  humanité  très 
sainte.  Il  ne  s'attri.sta  pas  seulement  en  la 
partie  inférieure  de  l'Ame  par  le  désir  de  vivre 
qui  lui  est  naturel  ;  mais  aussi  en  la  partie 
supérieure  où  il  prévoyait  la  réprobaticjn  de 
tant  d'ûmes  pour  lesquelles  il  devait  mourir; 
et  il  savait  que  cette  réprobation  était  con- 
forme aux  jugements  et  aux  décrets  impé- 
nétrables de  la  justice  divine.  Ce  fut  là  la 
cause  de  sa  plus  grande  tristesse. 

Il  fallait,  en  r  jtre,  pour  satisfaire  l'amour 
immense  que  notre  Sauveur  Jésus-Christ 
avait  pour  nous,  que  cette  tristesse  mysté- 
rieuse allât  jusqu'à  le  plonger  dans  une  mor- 
telle agonie  :  car,  s'il  n'en  eût  épuisé  toute 
l'amertume,  sa  charité  n'aurait  point  été  ras- 
sasiée, et  l'on  n'aurait  point  connu  aussi  clai- 
rement que  toutes  les  eaux  des  plus  grandes 
tribulations  n'étaient  pas  capables  de  l'étein- 
dre. 

2.  Sur  la  trahison  de  Judas.  —  «  Je  vous 
salue.  Maître.  »  C'est  par  ce  trait  de  la  plus 
insigne  hypocrisie  de  Judas  que  s'acheva, 
pour  ainsi  dire,  l'instruction  du  procès  de  sa 
perte,  car  le  perfide  disciple  combla  la  me- 
sure de  sa  malice  et  de  son  audace  impie, 
lorsque  méconnaissant  la  sagesse  qu'avait 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  comme  Dieu 
et  comme  homme,  pour  découvrir  sa  trahison, 
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prétendit  lui  ca.  \ef  '^r^  scélératesse  sous  l'ap- 
parcnto  iffecli  '  ,n  disciple  fidèle,  et  cela 
pour  livre  i  K\ix  lou '•mcnts  et  à  utic  mort  si 
iLMiominicuhC  son  e.éatcur  et  son  Maître, 
de  qui  il  avait  reçu  tant  de  bienfaits.  Il  ren- 
ferma (lunscctte  seule  trahison  tant  dccnmes 
si  énormes  qu'il  n'est  pas  possible  d'en  ex- 
primer le  uialu  car,  il  fut  infidèle  oarrici- 
de  et  sacrilège,  h igrat,  inhumain,  menteur, 
avare,  impie  et  maître  de  tous  les  hypocrites  ; 
etil  tourna  tout  cela  contrela  personne  même 
de  bien  incarné  !  . 

«  Mon  ami,  pourquoi  étes-vous  venu  ici  ?» 
Cette  divine  parole,  de  la  plus  irrésistib  e 
douceur,  ne  produisit  aucun  fruit  dans  le 
cœur  du  malheureux  disciple,  plus  dur  que 
le  diamant  et  plus  cruel  que  celui  du  tigre, 
puisque  résistant  à  la  divine  miséricorde 
il  s' ibandonna  au  désespoir  et  alla  se  pen- 
dre (i). 
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VOIE  DE  LA  CAPTIVITE 
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1TIN  KKA I  RK.  —  Une  tradition  ancienne  et 
vénérable  affirme  que  Notre-Sci^nieur, 
ainsi  lié  et  garrotté,  en  repassant  le  Cédron, 
fut  poussé   brutalement  par  les  soldats  et 
qu'il   tomba  dans  le  torrent,  laissant  l'em- 
preinte de  ses  mains,  de  ses  genoux  et  de  ses 
pieds  sur  un  locher  très  dur.    Les  pèlerins 
vénèrci.t  ce  rocher  (où  il  y  a  une  Indulgen- 
ce Plenière)  en  passant  le  petit  pont  sur  le 
torrent  et  qui  fait  partie  de  la  Voie  de  la 
Captivité.  De  là  notre  divin  Sauveur  remon- 
te la  colline  d'Ophel,  ayant  à  sa  droite  les 
hautes  murailles  du  Temple  et  arrive  chez 
Anne.    Sur   l'emplacement   de    la   maison 
d'Anne,  proche  de  la  porte  ce  Sion,  mais  au- 
jourd'hui dans  l'enceinte  de  la  ville,  on  visite 
le  couvent  desreligieuses  Arméniennes  schis- 
matiques  et  l'on  y  vénère,  dans  l'église,  /e 
Lieu  de  r interrogatoire  de  Notre- Seigneur 
(avec  Indulgence  Plén.).    De  là  et  à  peu  de 
distance,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut, 
on  arrive  à  la  maison  de  Caïphe,  où  les  Pè- 
lerins vénèrent  le  Lieu  appelé  la  Prison  de 
Notre- Seigneur,  et  où  Jésus  passa  le  reste  de 
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la  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi-Saint.  Ils  y 
vénèrent  aussi  la.  Pierre  de  r Ange  qui  sert 
de  table  d'autel  aux  Arméniens  schismati- 
ques.  Elle  y  est  conservée  presque  entière. 
C'est  la  grande  pierre  qui  fermait  l'entrée  du 
T.-S.  Sépulcre  et  que  l'Ange  renversa  à  la 
RésurrectiondeNotre-3eigneur(Indulgence 
Plén.). 

NOTRE-SEIGNEUR  CHEZ  ANNE 
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Texte  Evangklique.  —  «  Ils  amenèrent  Jësus  pre- 
mièrement chez  Anne, parce  qu'il  était  beau-père  de  Caïphe, 
qui  était  grand  prêtre  cette  année- là.  Cependant  le  grand 
prêtre  interrogea  Jésus  touchant  ses  disciples  et  touchant 
sa  doctrine.  Jésus  lui  répondit  :  J'ai  parlé  publiquement 
à  tout  le  monde  ;  j'ai  toujours  enseigné  dans  la  Synagogue 
et  dans  le  Temple,  où  tous  les  Juifs  s'assemblent,  et  je  n'ai 
rien  dit  en  secret.  Pourquoi  m'interrogez-vous  ?  Interrogez 
ceux  qui  m'ont  entendu,  pour  savoir  ce  que  je  leur  ai  dit. 
Ce  sont  ceux-là  qui  savent  ce  que  j'ai  enseigné.  Comme  il 
eut  dit  cela,  un  des  valets  qui  étaient  là  présents,  donna 
un  soufflet  à  Jésus,  en  lui  disant  :  Est-ce  ainsi  que  vous 
répondez  au  grand  prêtre  ?  Jésus  lui  répondit  ;  Si  j'ai  mal 
parlé,  faites  voir  le  mal  que  j'ai  dit  :  mais  si  j'ai  bien  parlé, 
pourquoi  me  frappez- vous  ?  Et  Anne  envoya  Jésus  lié  à 
Caïphe.  » 

Considérations 

«  Un  valet  donna  un  soufflet  à  Jésus.  » 
O  spectacle  digne  d'une  nouvelle  admiration 
pour  les  esprits  célestes  !  Combien  de  sujet 
ont  et  doivent  avoir  les  colonnes  du  ciel  et 
tout  le  firmament  de  trembler  seulement  à 
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en  entendre  le  récit  !  Cet  adorable  Seigneur 
est,  comme  Job  l'assure,  celui  qui  est  si  sage 
en  son  cœur  et  si  fouissant  en  sa  force  que 
personne  ne  pc^ut  lui  résister  et  gr)ûter  la 
paix  en  lui  résistant;  qui  transporte  'es  mon- 
tagnes et  les  renverse  dans  sa  colère  avant 
qu'elles  puissent  s'en  apercevoir  ;  qui  ébran- 
le la  terre  sur  ses  fondements  et  en  secoue 
les  colonnes  les  unes  contre  les  autres  ;  qui 
commande  au  soleil,  et  le  soleil  ne  se  lève 
point  ;  qui  tient  les  étoiles  enf  rmées  comme 
sous  un  boisseau  ;  qui  fait  des  choses  grandes 
et  incompréhensibles;  à  l'indignation  duquel 
personne  ne  peut  résister  et  sous  qui  flé- 
chissent le^  soutiens  du  monde  (i).  Et  ce- 
pendant c'est  le  même  Seigueur  qui  souffre, 
pour  l'amour  des  hommes,  qu'un  impie  sol- 
dat le  frappe  au  visage  ! 

NOTRE-SEIGNEUR  CHEZ  CAIPHE 

Texte  Evangélique.  —  «  Anne  envoya  Jésus  hé  chez 
Caiphe,  le  grand  prêtre,  où  s'étaient  assemblés  les  scribes 
et  les  anciens  du  peuple.  Cependant  les  princes  des  prêtres 
et  tout  le  conseil  cherchaient  un  faux  témoignage  contre 
Jésus  pour  le  livrer  à  la  mort.  Et  ils  n'en  trouvèrent  point, 
quoique  beaucoup  de  faux  témoins  se  fussent  présentés. 
En  dernier  heu,  vinrent  deux  faux  témoins  et  ils  dirent  : 
Celui-ci  a  dit  :  Je  puis  détruire  le  temple  de  Dieu,  et,  après 
trois  jours,  le  rebâtir.  Alors  le  prince  des  prêtres  se  levant 
lui  dit  :  Tu  ne  réponds  rien  à  ce  que  ceux-ci  témoignent 


(I)  Job.  IX,  4. 
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contre  toi  ?  Mais  Jésus  se  taisait.  Et  le  prince  des  prêtres 
lui  dit  :  Je  t'adjure  par  le  Dieu  vivant  de  nous  dire  si  tu 
es  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu.  Jésus  lui  répondit  :  Tu  Tas 
dit.  De  plus,  je  vous  le  déclare,  vous  verrez  un  jour  le  Fils 
de  l'homme  assis  à  la  droite  de  la  majesté  de  Dieu  et  ve- 
nant dans  les  nuées  du  ciel.  Aussitôt  le  prince  dts  prêtres 
déchira  ses  vêtements,  disant  :  il  a  blasphémé  :  qu'avons- 
nous  encore  besoin  de  témoins  ?  Voilà  que  maintenant 
vous  avez  entendu  le  blasphème.  Que  vous  en  semble  ? 
Tous  répondirent  :  Il  mérite  la  mort.  Alors  ceux  qui  te- 
naient Jésus  lui  crachèrent  au  visage  et  se  moquaient  de  lui 
en  le  frappant.  Et  lui  ayant  bandé  les  yeux,  ils  lui  donnaient 
des  coups  sur  le  visage  et  l'interrogeaient  en  lui  disant  : 
Christ,  prophétise-nous  qui  est  celui  qui  t'a  frappé.  Et  ils 
lui  disaient  encore  beaucoup  d'autres  injures,  en  blasphé- 
mant contre  }ui.  » 

Les  Juifs,  dans  cette  horrible  nuit  du  Jeu- 
di au  Vendredi,  exercèrent  des  cruautés 
inouïes  contre  la  personne  adorable  de  Jésus. 
Et  le  très  doux  Jésus  demeura  dans  le  silen- 
ce, sans  ouvrir  la  bouche  pour  se  plaindre  : 
il  demeura  muet,commeun  innocent  Agneau 
devant  celui  qui  le  tond  ;  parce  que  Dieu  son 
Père  lavait  charge  lui  seul  de  toutes  les  ini- 
quités du  monde  ! 

Le  matin  venu,  les  Juifs  ayant  lié  Jésus, 
l'emmenèrent  et  le  livrèrent  à  Ponce  Pilate. 
Nous  savons  tout  le  reste  et  la  cruelle  Fla- 
gellation et  le  Couronnement  d'épines  et  les 
nouvelles  insultes  des  Juifs,  et  l'amère  déri- 
sion d'Hérode  avec  toute  sa  cour,  et  com- 
ment, finalement,  Pilate,  dans  sa  lâcheté 
criminelle,  livra  Jésus  aux  Juifs  pour  être 
crucifié  ! 
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VIRUM  DOLORUM 

JÉSUS  L'HOMME  DE  DOULEURS 
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LE  prophète  Isaïe,759  ans  avant  la  venue 
du  Messie,  annonça  que  Jésus  serait 
vraiment  t Homme  de  Douleurs.  «  Qui  a  cru  à 
notre  parole  et  à  qui  le  bras  du  Seigneur  a- 
t-il  été  révélé  ?  Il  s'élèvera  devant  le  Sei- 
gneur comme  un  arbrisseau  et  comme  un 
rejeton  qui  sort  d'une  terre  sèche  ;  il  e«t  sans 
beauté  et  sans  éclat.  Nous  l'avons  vu,  et  il 
n'avait  rien  qui  attirât  le  regard,  et  nous  l'a- 
vons méconnu.  Il  nous  a  paru  un  objet  de 
mépris,  le  dernier  des  hommes,  un  homme  de 
douleurs,  qui  sait  ce  que  c'est  que  souffrir. 
Son  visage  était  comme  caché.  Il  paraissait 
méprisable, et  nous  ne  l'avons  point  reconnu. 
Il  a  pris  véritablement  nos  langueurs  sur  lui 
et  il  s'est  chargé  lui-même  de  nos  douleurs. 
Nous  l'avons  considéré  comme  un  lépreux, 
comme  un  homme  frappé  de  Dieu  et  humilié. 
Et  cependant  il  a  été  percé  de  plaies  pour  nos 
iniquités,  il  a  été  brisé  pour  nos  crimes.  Le 
châtiment  qui  nous  devait  procurer  la  paix 
est  tombé  sur  lui,  et  nous  avons  été  guéris 
par  ses  meurtrissures.  Nous  nous  étions  tous 
égarés  comme  des  brebis  errantes  ;  chacun 
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s'était  détourné  pour  suivre  î^a  propre  voie  ; 
et  Dieu  l'a  charj^é  Ini  seul  de  l'iniquité  de 
nous  tous.  Il  a  été  offert,  parce  que  lui-même 
l'a  voulu  ;  et  il  n'a  point  ouvert  la  bouche  : 
il  sera  mené  à  la  mort  comme  une  brebis 
qu'on  va  égorger  ;  il  demeurera  dans  le 
silence  sans  ouvrir  la  bouche,  comme  un 
agneau  est  muet  devant  celui  qui  le  tond. 
Il  est  mort  au  milieu  des  douleurs,  ayant  été 
condamné  par  des  juges.  Qui  racontera  sa 
génération?  Car  il  a  été  retranché  de  la 
terre  des  vivants.  Je  l'ai  frappé  à  cause  des 
crimes  de  mon  peuple,  et  il  donnera  les  im- 
pies pour  le  prix  de  sa  sépulture,  et  les  riches 
pour  la  récompense  de  sa  mort  ;  parce  qu'il 
n'a  point  commis  d'iniquité,  et  que  le  men- 
songe n'a  jamais  été  dans  sa  bouche.  Mais 
le  Seigneur  l'a  voulu  briser  dans  son  infir- 
mité. S'il  livre  son  âme  pour  le  péché, il  verra 
sa  race  durer  longtemps,  et  la  volonté  de 
Dieu  s'exécutera  heureusement  par  sa  con- 
duite. 11  verra  le  fruit  de  ce  que  son  âme 
aura  souffert,  et  il  en  sera  rassasié.  Comme 
mon  serviteur  est  juste,  il  justifiera  par  sa 
doctrine  un  grand  nombre  d'hommes,  et  il 
portera  sur  lui  leurs  iniquités.  C'est  pourquoi 
je  lui  donnerai  pour  partage  une  grande 
multitude  de  personnes  ;  et  il  distribuera 
les  dépouilles  des  forts,  parce  qu'il  a  livré  son 
âme  à  la  mort,  et  qu'il  a  été  mis  au  nombre 
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des  scélérats,  qu'il  a  porté  les  péchés  de  plu- 
seurs,  et  qu'il  a  prié  pour  les  violateurs  de  la 
loi.  »  (Is.  C.  LUI.) 

Eae  Homo,  voilà  l'homme,  1'//^;//;//^  de  dou- 
leurs !  Voilà  notre  très  doux  Jésus!  Voilà 
l'innocente  Victime,  qui  va  parcourir  la  Voie 
Douloureuse,  chargée  de  sa  pesante  croix,  et 
qui  va  mourir,  sur  cette  croix,  crucifié  entre 
deux  malfaiteurs,  pour  la  rédemption  de  nos 
âmes  ! 
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DEUXIÈME  PAliTIE 


LA  VOIE  DOULOUREUSE 


EXPLICATION    PRÉLIMINAIRE 

Parcours  de  la  Voie  Douloureuse.--  Pour 
rendre  aux  Pèlerins  ce  parcours  plus 
facile,  nous  avons  réduit  des  deux- tiers  la 
longueur  totale  de  la  vraie  Voie  Doulou- 
reuse à  Jérusalem,  depuis  le  Prétoire  jus- 
qu'au pied  du  Calvaire. 

Les  Tableaux (i).  —  Le  Tableau,  à  chaque 
Station,  représente  le  Lieu  tel  qu'il  est  dans 
la  Ville  Sainte.  Les  personnages,  en  groupe, 
qui  y  sont  peints  au  vif,  ce  sont  les  person- 
nes pieuses  qui  nous  accompagnaient, chaque 
vendredi, avec  les  Religieux  de  Terre-Sainte. 
Chaque  personnage  est  peint  avec  la  couleur 
et  la  forme  de  son  propre  vêtement  :  ce  qui 
donne  une  idée  assez  précise  des  costumes 
de  l'Orient. 

(i)  La  Copie  originale  de  ces  tableaux  est  l'œuvre  d'un 
artiste  de  l'école  de  Bruxtlles.  Elle  lui  a  demandé  deux 
ans  de  travail  assidu,  sur  les  lieux  mêmes  (vers  18861887). 
De  légères  modifications  ont  pu  être  apportée  à  la  Voie 
Douloureuse,  depuis  cette  époque  ;  mais  elles  ne  changent 
pas  l'ensemble  des  Lieux. 
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Les  Considt'rations.  —  Ce  sont  celles,  sauf 
de  légères  modifications,  que  nous  faisions, 
en  prêchant  le  Chemin  de  la  Croix,  aux 
Pèltrins  de  Terre-Sainte.  Nous  les  donnons 
ICI  pour  ceux  des  Pèlerins  qui,  en  dehors  de 
l'Exercice  public,  parcourent  la  Voie  Dou- 
loureuse. Mais  ces  considérations,  comme 
celles  de  tous  les  L'/res  de  piété,  sont,  on  le 
sait,  purement  facultatives  :  chacun  peut  les 
varier  à  son  gré. 

Afft  étions  et  prières.  —  Nous  n'en  mettons 
aucunp  ici.  Chaque  Pèlerin  s'abandonnera 
aux  émotions  de  son  propre  cœur,  en  expo- 
santà  Notre-Seigneurles  besoins  deson  âme. 

Exhortation.  —  Nous  exhortons  vivement 
les  Pèlerins  à  bien  se  pénétrer  de  la  sainteté 
des  Lieux  qu'ils  parcourent  en  esprit,  et  à 
suivie,  avec  amour,  Notre-Seigneur qui  mar- 
che devant  eux,  portant  sa  lourde  Croix. 

Excellence  du  Chemin  de  la  Croix 

Son  origine.  —  L'origine  du  Chemin  de  la 
Croix,  dit  saint  Léonard  de  Port-Maurice, 
est  due  à  une  inspiration  du  cœur  admirable 
de  Marie.  Oui,  continue  ce  grand  saint,  c'est 
Elle  qui  la  première  imagina  ce  pieux  Exer- 
cice. Elle  le  révéla  ainsi  à  sainte  Brigitte  : 
«  Sachez,  ma  fille,  que,  durant  tout  le  temps 
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que  j'ai  passé  sur  la  terre,  depuis  l'Ascension 
de  mon  divin  Fils,  je  visitais  assidûment  tous 
les  Lieux  où  il  avait  souffert  et  qu'il  avait 
arrosé  de  son  Sang  précieux,  pour  la  ré- 
demption du  genre  humain.  » 

Mérite  de  la  méditation  de  la  Passion  de 
Notre- Seigneur.  —  «  La  dévotion  à  la  Pas- 
sion de  Jésus-Christ,  ajoute  saint  Alphonse 
de  Liguori,  est  la  plus  utile  et  la  plus  affec- 
tueuse de  toutes  les  dévotions  ;  c'est  la  plus 
agréable  à  Dieu,  celle  qui  console  davantage 
les  pécheurs  et  qui  inspire  plus  d'amour.  l3e 
quelle  source  recevons-nous  tous  les  biens, 
sinon  de  la  Passion  du  Sauveur  ?  D'où  nous 
vient  l'espérance  du  pardon,  la  force  contre 
les  tentations,  la  confiance  d'aller  en  Paradis, 
tant  de  lumières,  d'invitations  pleines  d'a- 
mour, de  désirs  de  conversion,  sinon  de  la 
Passion  du  Sauveur  ?  Il  avait  donc  bien  rai- 
son, le  grand  Apôtre,  de  dire  anachème  à 
quiconque  n'aime  pas  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ. 

Saint  Bonaventure  dit  qu'il  n'y  a  point  de 
dévotion  plus  propre  à  sanctifier  une  âme, 
que  la  méditation  de  la  Passion  de  Jésus- 
Christ  ;  et  il  nous  conseille  de  la  méditer 
tous  les  jours,  si  nous  voulons  faire  des  pro- 
grès dans  l'amour  de  Dieu.  Saint  Augustin 
assure  qu'on  mérite  davantage  en  versant 
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une  seule  larme  au  souvenir  de  la  Passion, 
qu'en  jeûnant  pendant  huit  jours  au  pain  et 
à  l'eau.  C'est  pour  cela  que  les  Saints  se  sont 
toujours  occupés  de  la  Passion  du  Sauveur. 
Saint  P>ançois  d'Assise  est  devenu  par  là 
un  Séraphin.  Il  pleurait  un  jour  à  chaudes 
larmes  ;  quelqu'un  lui  en  demanda  la  cause. 
«Je  pleure,  répondit  le  Saint,  les  souffrances 
de  mon  Sauveur,  et  ce  qui  m'afflige  Iç  plus, 
c'est  que  les  hommes  pour  qui  il  a  tant  so-if- 
fert,  n'y  pensent  point.»  A  ces  mots,  ses 
larmes  augmentèrent,  de  sorte  que  celui  qui 
l'avait  interrogé  se  mit  aussi  à  pleurer  lui- 
même.  Un  agneau  qui  bêlait,  ou  toute  autre 
chose  qui  rappelait  le  souvenir  de  la  Passion 
suffisait  pour  lui  faire  verser  des  pleurs.  Un 
jour  qu'il  était  malade,  on  lui  conseilla  de  se 
faire  lire  quelque  livre  de  piété.  «  Mon  livre, 
répondit-il,c'est  Jésuscrucifié.»  Aussi  exhor- 
tait-il sans  cesse  ses  religieux  à  penser  tou- 
jours à  la  Passion.  Quiconque  ne  s'enflamme 
point  de  l'amour  de  Dieu,  en  contemplant 
Jésus  en  Croix,  ne  l'aimera  jamais  (i). 

Exemple.  —  Sainte  Eusébie,  noble  dame 
Romaine,  avait  fait  ériger  le  Chemin  de  la 
Croix  dans  son  jardin.  Elle  le  parcourait 
tous  les  jours  avec  des  soupirs  et  des  larmes. 
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(l)  Pratique  de  r amour  envers  Jésus-Christ.  C.  T. 
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Un  jour,  Notre-Seigneur  lui  apparut,  chargé 
de  sa  Croix  et  couronne  d'épines,  et  il  lui  dit: 
«  Ma  fille,  les  autres  fois,  j'avais  chargé  un 
igrand  nombre  d'anges  de  t'accompagner 
dans  ce  voyage  douloureux,  mais  aujour- 
^f'  d'hui,  je  suis  venu  moi-même.  Faisons  donc 
ensemble  la  Vm  Crucis.  Notre-Seigneur  lui 
expliqua,  à  chaque  Station,  les  cruelles  souf- 
frances qu'il  y  avait  endurées  ;  puis,  le  saint 
Exercice  terminé,  il  ajouta  :  «  Ecoute,  ma 
fille,  veux-tu  réjouir  mon  cœur,  acquérir  de 
grands  mérites  en  cette  vie  et  une  gloire 
immense  dans  l'autre,  fais  tous  les  jours  le 
Chemin  de  la  Croix  !  » 
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EXERCICE  DU  CHEMIN  DE  LA  CROIX 


ire   STATION 

Jésus  est  condamaë  à  mort 

Description  des  Lieux. — La  première  Sta 
tion  se  fait  sur  remplacement  de  la  Tour 
Antonia  qui    s'élevait  au   Nord-Ouest   du 
Temple  (i). 

Expliccftion  du  Tableau. —  Il  montre  les 
murs  à  l'intérieur  de  la  Cour  de  la  Caserne  : 
des  soldats  Turcs,  en  costume  blanc  :  plu- 
sieurs Bédouins,  en  costumes  variés  et  qui 
nous  regardent. 

Considération  sur  le  Mystère  (2).  —  Jésus, 
après  avoir  annoncé  à  l'avance,  à  ses  disci- 
ples, sa  douloureuse  Passion  et  sa  mort,  ajou- 
ta :  (f  Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi, 
qu'il  se  renonce  soi-même.  »  Notre-Seigneur 
nous  dit  encore  à  tous  dans  le  saint  Evan- 
gile :  «  Je  suis  descendu  du  ciel,  non  pour 
faire  ma  volonté,  mais  la  volonté  de  Celui 

(i)  Ceux  qui  désireraient  plus  de  détails,  pourront  con- 
sulter les  diftérents  Guides  de  la  Terre-Sainte. 

(2)  Ces  considérations  sont  faites  ici,  on  le  comprendra 
aisénicnt,  comme  si  nous  prêchions  publiquement  le  Che- 
min de  la  Croix,  à  tous  les  Pèlerins  réunis. 
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j       qui  m'a  envoyé rv<!t  li  m-, 

'       faire  la  volonté  H.  ri   •       ^^  "ournturc.de 
;        c'était  la  volonté  dJ"^'  '"  ■■"  ="^°y<^-  '  -• 
mourût  surîa  ci-v        '""  '""  ^'^"''  q"'" 

et  c'est  pourceïln:--'  ''""°"''  P""^  "°"''. 
v-.ii  jjuur  cela  qu  ici  tricme  an  I>rAt„- 

Jésus  accepte  l'inioue  -iPnT     1  '°"'^' 

Pèlerins,  mes  FrTres^  v     ^  ''''  'f  '"°''  "' 

courir  ave^   fruit  Ta   /V'T'/^""''-"'  P'-"-" 

suite  de  Jésus      Au/ rf  ^^«/"«m/..,  à  la 

renoncer  {•outmêmë  '  n"  ''^'^'"P'^'  ^°"^ 
mais  en  toi?te  relief  ;.P*'.'="  P^^'es, 
mais  au  Cu^nflT  '°"!""''-^  ^'^^°^- 

du  bout  ciesi^vT^t  ^i"i7ir;,i"'"""p=?^ 

avec  recueillement  et  â,Trl     ^'P"""'  '"*'" 

"  Que  votre  volonté  soit  fe£"s urVT"''  '^ 
comme  au  ciel  »   Kf  ^  .  ^^  ^^'^^^ 

Dieu,  c'e.st    v'o  rê  SictifiT.'  '"  '■^'""'^  ^«^ 
-sanctifierez  surtout  n  ri  ;:^^h";  r""'^  ^°"^ 

tante  des  souffra,"ce's  et  dV,"  fno'r  '7^  t'°"^- 
notre  adorable  Maître  !  '"°"  ^'^^  J^sus, 

AJici/ons  etprih-es.  -  Pater,  Ave... 

"•  STATION 
Jésus  est  chargé  de  sa  croix 

"on  se  L  dan^i?;::;!  V,  J^I.^^^^'-.Sta- 

-enie,  et  plus  bas  qu^  la  p:;'S^tJ^ 
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trace  visible  d'un  escaL     Cest  au  bas'de 
Explication  du  Tableau.— 1\  montre  IVm 

Considération  sur  U  Mystère —Hairc  «;«; 
gneur  annonçant  à  ses  disciples  sa  P w 
et  sa  mort  disait  encore  XsV,?s?queT 
qu  un  veut  venr  après  moi  nn'il  c«       ^ 
soin,é„eet/....P::;^::,^^^^^^^^^^^ 

S  pa7er:?uC?e°"vSire°"'^  "?^  P^^" 
le  veuille  pas.  il  faut  souffir   S-oas  ''ÏT  "' 

l'Auteur  dp  n^T^  ^^      ^^"^'  '^°'"™e  le  dit 
d'autre  voie  qui  mènTau  Par'di"  "  "  ^  ^ ^^^ 

^f-«^  •  -I.     1      y**'*»)  CL  dinsi  de  sauver  vnfr-c» 

veu^'S^'î^-r  ^"'■^°^- -°dèle.le  Sa" 
Q;!Jf.^"',-,*^ '=''''«.  au  pied  de  la  Sr.l, 
^-...a^ucjesus  qui  s'est  chargé  volont"ai: 
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rement  de  toutes  les  iniquités  du  monde, 
accepte  sa  lourde  Croix,  et  l'embrasse  avec 
amour  ;  et  cela,  afin  que  vous  imitiez  son 
exemple,  Lui  qui  n'a  pas  commis  de  péché 
(i)  et  vous  qui  l'avez  peut-être  déjà  tant  et 
tant  offensé! 

Affections  et  prières.  —  Pater,  Ave,,  . 


III»  STATION 
Jésus  tombe  pour  la  première  fois 

Description  des  Lieux.  —  C'est  ici,  du  pied 
de  la  Scala  Santa  que  commence,  propre- 
ment dite,  la  Voie  Douloureuse.  Sa  largeur 
actuelle,en  cet  endroit, est  d'environ  25  pieds. 
Les  Pèlerins  reviennent  sur  leurs  pas,  lais- 
sent à  droite  le  Sanctuaire  de  la  Flagellation 
et  repassent  devant  l'entrée  de  la  Caserne, 
à  gauche.  D'ici,  la  Voie  descend  doucement 
vers  le  Couchant,  passe  à  50  pas,  sous  l'arc 
de  j'Ecce  Homo,  laissant  à  droite  le  Sanc- 
tuaire du  Couronnement  d'Epines,  et  après 
un  parcours  total  de  764  pieds,  c'est-à-dire 
un  peu  plus  de  4  arpents,  elle  arrive  à  la  rue 
qui  vient  de  la  Porte  de  Damas,  au  Nord. 
C'est  là,  à  main  gauche,  à  l'angle  des  deux 

rues.  Que  se  trouva  la   trrM°cî^m«=»   Ctof.*^^ 
(I)   I  PeTR.  II,  21-22.) 
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à  fSf^''"",  '^"  ^''^^""'-  ~  Il  laisse  voir 
a  1  exténeur,  le  mur  de  la  petite  chapelle  dés 
Arméniens  catholiques  :  à  gauche  un  R? 
doum.  debout  :  au  fond  du  tlbleL;  dTns  fe" 

uÏThamtu^^"'^-^-'  ""  "^^-'"-  --^  - 

Considération  sur  le  MyshVe.  ~  O  Pèle 
rins  mes  Frères,  puissiez-vous  comprendre 
tout  ce  que  cette  première  chute  de  lésu! 
renferme  d'enseignements  pour  vousî  O  fa" 
blesse  et  mconstance  du  cœur  humain  ipier. 
re  avait  ■protesté  qu'il  suivrait  son  Maître 
jusqu  a  la  mort.  Notre-Seigneur  l'avm     à 
Gethsémani,  disant:  „  Veillez  et  prTef 
L  espnt  est  prompt.mais  la  chair  est  faible'  . 
Et  quelques  u,stants  après,  Pierre  tremble  à 
la  VOIX  d  une  simple  servante.  Vous  avez 
tous  résolu,  à  la  deuxième  station,  de  pre^! 
dre  votre  croix,  avec  Jésus,  et  de  la  oortêr 
jusqu'au  Calvaire,  c'e-st-à-dire,  d'accepter  à 
1  avenir,  avec  résignation  toutes  les  contrât 
dictions  et   les  souffrances:    vous  avez   à 
vTeVàla'^  "P^î"'^  '^"^  lechemirj:  k 
contre  terre.  Ah  !  c'est  que  vous  n'avez  ia- 
ma,s  bien  appris  la  Leçon  que  vous  donne 
.c  .  Jésus,  votre  divin  Maître  „  Venez  àr^oi 
d.t..l.  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et  o,ti"°': 
cnarges.  et  je  vous  soulagerai  :  Prenez  mon 


■*■ 


**»-™.-l.!H»!»-.»j,.1 
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joug  sur  vous  et  apprenez  de  moi  que  je 
suis  doux  et  humble  de  cœur,  et  vous  trou- 
verez  le  repos  de  vos  âmes  :  car  mon  joue 
est  suave  et  mon  fardeau  lé^rer.  »  —  Tout  le 
secret  de  la  sainteté  est  renfermé  dans  ces 
paroles  divmes  :  on  tombe,  dans  le  monde, 
et  â  la  moindre  épreuve,  parce  qu'on  n'y 
pratique  plus  ou  presque  plus  la  sainte  vertu 
d  humilité.  Oui,  on  oublie  dans  le  monde 
que  le  bon  Dieu  résiste  aux  âmes  orgueil- 
leuses,  vindicatives,  impatientes,  mais  qu'il 
donne  sa  grâce  a  ceux  qui  sont  doux  et  hum- 
DJes  de  cœur  ! 


Affections  et  prières.  —  Pater,  A 


ve . 


IV»  STATION 
Jésus  rencontre  sa  sainte  Mè 


re 


^^  Description  des  Lieux.  —  Ici  la  Voie  Dou- 
loureuse iait  une  inflexion  à  gauche  et  se 
dirige  au  Sud,  Sud-Est,  vers  l'intérieur  de 
la  Ville  A  la  distance  de  i  zi  pieds,  on  ren- 
contre,  à  main  gauche,  l'entrée  d'une  ruelle, 
qui  remonte  du  côté  de  l'Est,  vers  le  Pré- 
toire. C'est  l'endroit  de  la  quatrièm.e  Station. 
Ici,  la  Voie  mesure,  comme  à  son  départ,  de 
8  à  9  pas.  ^ 


-?---X---; 
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Explication  du  Tableau.  —  Il  laisse  voir 
l'entrée  de  la  ruelle,  et  dans  le  fond,  à  che- 
val sur  la  rue,  une  maison  musulmane,  sur- 
montée de  deux  petites  coupoles,  avec  le 
Croissant.  Une  légende  nous  l'indique  com- 
me étant  celle  du  mauvais  riche  ! 

Considération  sur  le  Mystère. — Ames  com- 
patissantes, vous  êtes  /a  témoins  d'une  scène 
de  douleur  qu'aucune  langue  humaine  ne 
saurait  dépeindre.  Ecoutez  cependant  les 
paroles  de  saint  Alphonse, parlant  de  la  ren- 
contre ici  de  Jésus  et  de  sa  très-sainte  Mère  : 
«  Toutes  les  mères  sentent  les  peines  de  leurs 
enfants,comme  si  elles  leur  étaient  propres . . 
Jésus,  en  venant  apporter  le  feu  sur  la  terre, 
alluma  dans  le  cœur  de  Marie  un  incendie, 
formé  de  mille  incendies  ;  mais  au  moment 
de  ÎA  Passion,  ctt  incendie  d'amour  se  chan- 
gea en  un  ccéan  de  douleurs.  Ici,  quel  specta- 
cle !  Marie  voit  les  clous,  les  marteaux,  tous 
les  iristrumenis  de  supplice  qu'on  portait  de- 
vant Jésus,qui  arrive.  .  .méconnaissable.  .  .» 
c'e::t  l'Homme  de  douleurs,  si  vivement  dé- 
peiîit  plus  haut  par  le  prophète  Isaïe,  chargé 
de  toutes  les  iniquités  du  monde.  Jésus  voit 
sa  Mère!  Marie  voit  son  divin  Fils  !  Un  seul 
mot, un  simple  signe  de  sa  part  suffirait  pour 
le  délivrer  !  Marie  ne  dit  pas  ce  tnot,  elle  ne 
fait  pas  ce  signe  ;   elle  pratique  la  vertu  de 
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Patience  !  Au  témoignage  de  l'Apôtre  saint 
Jacques,  toute  notre  perfection  consiste  dans 
la  vertu  de  Patience.  «  Dieu,  continue  saint 
Alphonse,  nous  ayant  donné  Marie  pour  le 
modèle  de  la  perfection, il  fallait  qu'il  la  com- 
blât de  tribulations,  afin  que  nous  pussions 
admirer  et  imiter  son  héroïque  patience  !  » 
Ah  !  !a  vertu  àepatience,  demandez-la, /«, 
vous  surtout,  pauvres  mères  de  famille,  qui 
manquez  si  souvent  de  patience  ;  demandez- 
la  à  Jésus,  par  les  mérites  de  Marie  sa  très- 
patiente  Mère  ! 

Affections  et  prières.  —  Pater,  Ave. .  . . 


V«  STATION 
Jésus  est  aidé  par  le  Cyrénéen 

Description  des  Lieux,  —  La  Voie  Dou- 
loureuse continue  sa  direction  vers  le  sud. 
A  la  distance  de  75  pieds  de  la  quatrième 
Station  elle  reprend  sa  direction  vers  le 
Couchant.  C'est  ici,  à  main  gauche,  à  l'angle 
des  deux  rues,  que  se  fait  la  cinquième  Sta- 
tion. De  la  3®  à  la  5°  station,  la  Voie  Doulou- 
reuse ofifre  une  surface  plane,  sans  accident 
de  terrain.  C'est  ici,  à  proprement  dire,  que 
commence  la  montée  vers  le  Calvaire. 
Et  c'est  ici  que  les  Juifs  déicides,  par  une 


-  38  ~ 

compassion   hypocrite,  forcèrent   Simon  de 
Cyrène  d'aider  Jésus  à  porter  sa  Croix. 

Explication  du  Tableau.  —  Jusqu'en  1888, 
les  Pèlerins  faisaient  encore  la  s*"  Station 
devant  la  maison  figurc%  sur  le  Tableau. 
Aujourd'hui,  cette  maison, devenuepropriété 
de  Terre-Sainte,  a  été  convertie  en  chapelle, 
par  nos  Pères.  La  maison  en  face  est  dési- 
gnée par  une  Légende  comme  étant  sur 
l'emplacement  de  celle  du  Pauvre  Lazare  l 
A  gauche,  dans  (e  Tableau,  on  aperçoit  un 
Juif,  aveq  son  long  hur7wus  et  sa  toque  de 
fourrure  :  -'ans  le  fond,  la  montée  de  la  Voie 
Douloureuse. 

Considih-ation  sur  le  MysÛre.  -^  Ames  gé- 
néreuses, considérez  Jésus,  arrivé  ici,  à  la 
montée  qui  se  dirige  vers  le  Calvaire.  Con- 
sidérez les  blessures  dont  sa  chair  est  toute 
meurtrie,  ce  faisceau  d'épines  qui  couronne 
sa  tête,  ce  bois  qui  pèse  sur  ses  épaules,  les 
bourreaux  qui  le  traînent  avec  tant  de  bru- 
talité. Voyez  comme  il  marche  le  dos  cour- 
bé, les  genoux  tremblants  et  le  corps  tout 
ruisselant  de  sang  !  Il  s'avance  avec  tant  de 
peine  qu'il  semble  à  chaque  pas  sur  le  point 
d'expirer.  Les  Juifs  inhumains,  par  un  nou- 
veau raffinement  d'hypocrisie,  craignant  de 

voir    mourir  f»n    rlif^rnip     l'»«^^^^^4.^    -.î-i-î 
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de  la  Croix  sur  le  (^alvaire,  contrai^^n iront  ici, 
Simon  de  Cyrènc,  à  porter  la  Croix,  après  le 
Sauveur.  Simon  ne  porta  la  Ooix  que  par 
contrainte,mais  il  la  [)()rta  cependant.  Kt  cet 
homme,  né  parmi  les  (icntils,  comme  on  le 
pense,  se  convertit  au  Christ,  après  cette  ac- 
tion, lui  et  ses  deux  fils,  Ru  fus  el  Alexandre. 
Rufus  fut  évéque  de  Thcbes  et  ensuite  de 
Tortose,  en  J^:spagne.  I.'Eglise  célèbre  sa 
Fête  le  deux  Novembre.  Alexandre  mourut 
martyr.  Simon, leur  père,après  une  vie  pleine 
de  mérites,  rendit  paisiblement  son  Ame  à 
Dieu,  dans  cette  même  ville  de  Jérusalem. 
Sa  mémoire  se  célèbre  le  i*""  Décembre. 

Parents  chrétiens,  vous  surtout,  chefs  de 
famille,  voulez-vous  avoir  l'heureux  sort  de 
Simon  et  de  ses  deu  fils,  aidez  aussi  Jésus 
à  porter  sa  Croix,  l'ar  un  simple  acte  de 
bonne  volonté,  vous  rendrez  cette  Croix 
moins  pesante.  Vous  le  pouvez  si  aisément 
et  par  la  parole  et  par  l'exemple,  usant  de 
votre  autorité  pour  empêcher  les  sacres,  les 
blasphèmes,  les  paroles  déshonnêtes,  les  ca- 
lomnies, les  médisances,  toutes  ces  tristes  et 
si  nombreuses  fautes  qui  se  commettent  tous 
les  jours,  autour  de  vous,  dans  le  monde  et 
quelquefois  même  jusqn'îiu  sein  de  vos  pro- 
pres familles  ! 

Affections  et prihrs.  ~  Pater,  Ave .  .  . 


•  i 
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VI   STATION 
Une  sainte  femme  essuie  la  face  de  Jésus 

Description   des   Lieux.  — D'ici   à   la   6» 
Station,  la  montée  est  fatigante  et  la  Voie 
Douloureuse,  étroite.  Elle  ne  mesure  que  4 
à  5  pas.  On  passe  sous  une  maison,  à  cheval 
sur  la  Voie  et  8  à  10  pas  plus  loin,  on  ren- 
contre, à  gauche,  l'emplacement  de  la  maison 
de  sainte  Véronique.   On  reconnaît  ce  Lieu 
a  un  fragment  de  colonne,  encastré  dans  le 
pavé.  C'est  la  6'  Station.   Le  parcours  total 
de  la  5°  à  la,  6'  Station  est  de  2S2  pieds    Cet 
emplacement  a  été  acheté,  dans  ces  derniè- 
res années, par  les  Grecs-Unis,  avec  l'inten- 
tion de  le  convertir  en  Sanctuaire. 

Explication  du  Tableau.  — \\  mi.ntre  la 
façade  de  la  maison  :  à  gauche,  un  Bédouin  : 
au  fond,  un  riche  musulman,  monté  sur  un 
superbe  onagre  blanc. 

Considération  sur  le  mystère.  —  Ames  cou- 
rageuses, personnes  du  sexe,  jeunes  filles  et 
vous  surtout,  mères  de  famille,  les  enseigne- 
ments de  pette  station  ne  sont-ils  pas  pour 
vous?  Considérez  le  courage  héroïque  de 
cette  femme,  qui,  voyant  le  très  doux  Jésus 
accablé  de  fatigue,  brisé  par  la  souffrance  et 
*e  visage  baigné  de  sueur  et  de  sane.  brave 
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la  brutalité  des  bourreaux  et  la  fureur  de 
cette  foule  en  délire,  se  fait  un  passage,  arri- 
ve à  Jésus  et  lui  présente  un  linge  sur  lequel 
Notre-Seigneur,  en  s'essuyant,  imprima  sa 
face  adorable  !  Vous  aussi  vous  pouvez  imi- 
ter /W  sainte  Véronique,  essuyer  le  vi^rxge  de 
Jésus,  ce  visage  devant  la  beauté  duquel  les 
Anges  se  voilent  la  face,  ne  pouvant  en  sou- 
tenir l'éclat.  Oui,  essuyez-le  ,1e  visage  de 
Jésus,  lorsque  vous  le  voyez  défiguré  par  les 
sacres,  les  blasphèmes,  les  paroles  malson- 
nantes, les  horribles  imprécations  que  si  sou- 
vent, hélas  !  vous  entendez,  vous  aussi,  dans 
le  monde  et  quelquefois  de  la  part  même  de 
ceux  qui  vous  sont  bien  chers.  Oh  !  alors, 
comme  sainte  Véronique,  soulagez  le  cœur 
du  bon  Jésus  qu'on  abreuve  par  là  de  tant 
d'amertume  et  essuyez  son  visage  défiguré 
par  tant  de  crimes,  en  vous  offrant  comme 
victimes  pour  tous  ces  chrétiens  malheureux, 
faisant  amende  honorable,  pleurant  et  de- 
mandant pardon  pour  toutes  ces  âmes  in- 
grates qui  abusent  si  indignementde  la  bonté 
et  de  la  miséricorde  infinie  de  Jésus,  notre 
divin  Bienfaiteur  à  to'is,  et  toujours  notre  si 
adorable  Maître  ! 

Affections  et  prières.  —  Pater,  Ave.  . . 
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Vn«  STATION 

J^sus  tombe  la  deuxième  fols 

Description  des  Lieux:  ~  I,a  Voie  Dou- 
k,ureuse  contim.o  sa  «lircction  asceiKlantc  et. 
al.,  distance  do  196  pieds,  on  arrive  à  l'em 
.^.cément  <Ie  la  Porte  Judiciaire.  La  T LT 
^o  affirme  que  c'est  par  cette  Porte  que 
Nie- Seigneur  portant  sa  Croix,  sortit  de  la 
Ville  coupable, pourallcr au  Golgotha  On  v 
remarque  encore  aujourd'hui,  dans  es  p  eSs^ 

qin  sont  très  probablement  des  restes  de 

ancenne  Porte    En  face,  dans  un  pet  fora! 

toire  engé  dernièrement  par  nos  Pères  on 

peut  voi,  „„,  belle  colonL  monofythe'quï 

iJ  après  une    Tradition,  ma  s  qui  n'est  nas 
très  ancienne,  c'est  sur  cette  colonne  qu^n 
attacha  la  sentence  de  mort  de  Notre-Sei 
gneur  Jésus-Christ,  ^  ' 

Po  te.  La  rue  qui  passe  entre  la  Porte  et  la 
Colonne  est  très  étroite  et  très  fréquentée 
cest  pourquoi  la  Station  s'y  fait  prêsaue 

IrrCu  ''■■«^"^--^'-  Onvo^leCa'wLTuI 
arrête  une  Bédouine,  oortant  ,in»        -    ^ 

de  iieurs  sur  la  tête.    ' 
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Considération    sur  le    tny stère.  —  Ames 
chrétiennes,  qui  que  vous  soyez,  considérez 
les  circonstances  mémorables  de  cette  sep- 
tième Station.    Voyez  comme  Jésus  quitte 
pour  toujours  la  Ville  déicide  et  les  indi^mes 
juifs  qui  continue  ront  à  se  livrer  à  de  nou- 
velles ingratitudes;  et,commeen  la  quittant, 
il  tombe  à  la  porte  même  et  devant  la  co- 
lonne où  étaitattachée  publiquement  l'inique 
sentence  de  sa  mort.  —  Jésus  vous  montre, 
par  cette  seconde  chute,  combien  cela  est 
pénible  A  son  cœur  paternel,  et  combien  cela 
est  dangereux  pou  -  vous,  lorsqu'après  avoir 
reçu  une  première  fois  le  pardon  généreux 
de  toutes  vos  fautes,  vous  retournez  ensuite, 
sans  remords  et  sans  mesure,  à  vos  anciennes 
offenses.    Ecoutez  donc,  ici,  ce  que  le  grand 
Apôtre  disait  aux  premiers  Chrétiens  du  re- 
doutable danger  de  la  rechute  :  «  Lorsqu'une 
terre  arrosée  par  les  pluies  du  ciel  se  montre 
fertile,  elle  reçoit  la  bénédiction   de   Dieu. 
Qui,  .si  elle  ne  produit  que  des  épines  et  des 
ronces,  elle  est  en  aversion  à  son  maître  :  la 
malédiction  est  proche  ;  à  la  fin  il  la  livre  au 
feu  qui  la  dévore.  »  Ainsi  sont  menacés  ceux 
qui  abusant  sans  cesse  des  dons  de  Dieu,  se 
livrent  à  de  nouvelles  offenses  ;  parce  qu'ain- 
si, autant  qu'il  est  en  eux,  ils  crucifient  de 

noilv<»pii     If»      Pile     An.    T^icii     rtf    l'^^r-»^,-^^*.    A 
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l'ignominie  ;    et  pires  ici  que  les  Juifs  eux- 
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mêmes  il,  le  foulent  aux  pieds  le  Fil,  A. 
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"'"'^    lequel    Ils    ont  été  sancfifif^w  /rM 

laisse,  aller  srfacile  nen  T'J"'  '■""•'  'T 
fautes  uu.rtelle,  AM  K^;  """'"'^"'■c  des 
convertir  à  cett!:  ,-      v"'^"''""-'  «J*^  ^'°"s 

vousrétcll'i  on^rl;'""^^^ 

ccment^,.t  r  ,'  '/'î''">'''^'''^'  ''"^'"tc  du  lu- 

pou.  toute  uné^^ter:;it'r;;!atuTc:;:.t^^^^ 

un:ss:";i"rr''^^'--^^«^'- 

mains  du  I^ie,  vivant  r,/,""l""u"''^^ 
Station  nous  le  ferl  .„/  '^'  •  '^"^  P^o'^hainc 
^^^  .ouh  le  fera  encore  mieux  compren- 


AjDections  et  priions. A 


'<iter,  Ave... 


VIII   STATION 
J.isus  sadresse  aux  femmes  de  Jérusalem 

Description  des  Lieux.  —  De  H  Porf»  r 

tTrC:r''^^  ^  ^--^e,  et  i^la^dSc" 
Sf  7  a  8  pas,  on  tourne  à  droite    Tri  îa  v"  • 

(2)  FÎKBR.  ibid.  C.  X. 
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Couchant.  Apres  un  parcours  total  de  114 
pieds,  on  arrive  au  Lieu,  à  gauche  de  la  8* 
Station. 

Explication  du  Tableau.  —  Il  montre  un 
peu  à  gauche,  un  Arabe  avec  une  corbeille 
de  volatiles  qu'il  porte  sur  sa  tête:  plusieurs 
personnages  dans  la  rue,  (|ui  monte  toujours, 
et  tout  au  fond  la  maigre  silhouette  d'un 
Minaret. 

Considch-ation  sur  le  inysthe.  —  Xotre- 
Seigneur  est  sorti  de  la  Ville  déicide.  <(  Ce- 
pendant une  grande  multitude  de  peuple  et 
de  femmes  le  suivait,  se  frappant  la  poitrine, 
et  se  lamentant  à  son  sujet.  Mais  Jésus  se 
tournant  vers  elles,  dit  :  h'illes  de  Jérusalem, 
ne  pleurez  point  sur  moi,  mais  pleurez  sur 
vous-mêmes  et  sur  vos  enfants.  .  .»  Notre- 
Scigneur  parla  à  ces  pieuses  femmes,  avec 
beaucoup  de  bonté,  et  il  leur  apprit  en  même 
temps,  et  par  elles  à  nous  tous,  quel  doit  être 
le  vrai  principe  de  nos  larmes  pour  qu'elles 
soient  salutaires.  Le  divin  Sauveur  les  aver- 
tit aussi  du  terrible  châtiment  ^ui  viendrait 
bientôt  fondre  sur  la  Ville  déicide  et  de 
l'horrible  désespoir  de  leurs  enfants  les  Juifs 
si  coupables,  à  la  ruine  de  Jérusalem  et  du 
Temple  ;  ainsi  que  des  épouvantements  des 
réprouvés  à  la  fin  du  monde  !  Ames  tendres 
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et  compatissantes,  méditez  ici  ces  grandes 
choses  :  frappez-vous  la  poitrine  et  pleurez 
vos  propres  péchés  et  ceux  de  vos  Frères  la 
seule  vraie  cause  de  la  Passion  et  de  la  mort 
de  Jésus,  ainsi  que  de.  vrais  châtiments  ré- 
servés aux  malheureux  pécheurs  impéni- 
tents, et  dans  ce  monde  et  dans  l'autre  I 

Ajfections  et  prières.  —  Pater,  Ave.., 


IX«  STATION 


Jésus  tombe  la  troisième  foi 


s 


Description  des  Lieux.  -  En  licr„e  droite, 
la  distance  de  la  8''  à  la  9«  Station  n'attein- 
drait pas  la  loncTueur  d'un  arpent:  mais,ici,la 
Voie  Douloureuse  se  trouve  interrompue  par 
une  suite  de  constructions  qui  obligent  les 
I  elerins  a  faire  un  grand  détour  pour  arriver 
au  bout  d'une  impasse,  devant  un  morceau' 
de  fût  de  colonne  debout  et  encabtré  dans  le 
pied-droit  de  la  porte  d'entrée  de  l'évêché 
Cophte  schismatique.    C'est  la  9»  Station. 
Dans  ce  lieu,  on  est  proche  du  Golgotha 

Explication  du  Tableau.  —  Il  laisse  voir  le 
chevet  de  la  Basilinn^  Hn  T_c  c/^..i . 

la  grand  porte  d'entrée  de  l'évêché  Cophte. 


i 
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Considération  sur  le  mystère.  —  Notre- 
Seigneur  se  trouve,  ici^  pre>que  au  pied  du 
Calvaire.  Il  tombe  une  troisième  (bis,  et  il  se 
relève.  Le  sommet  du  Golgotha  est  là  de- 
vant lui,  et  il  doit  le  gravir  pour  le  salut  du 
monde.  Ames  craintives,  et  vous  tous  qui 
vous  laissez  aller  si  souvent  au  décourage- 
ment, à  la  vue  de  vos  fautes,  de  vos  rechutes 
continuelles  et  de  toutes  vos  misères,  ah  ! 
contemplez,  /W,  votre  Rédemfjteur.  C'est  par 
amour  pour  vous  qu'il  endure  encore  les  dou- 
leurs indicibles  de  cette  troisième  chute. 
Vous  êtes  au  terme  (h*  la  Voie  Douloureuse. 
Jésus  vous  invite  seulement  à  le  suivre  jus- 
qu'au plateau  du  Calvaire,  avec  les  filles  de 
Jérusalem,  vous  frap[);int  la  poitrine  et  con- 
tiriuant  à  pleurer  vos  péchés  et  ceux  de  tous 
vos  révères  ! 

Affections  et  prières.  —^  Pater,  Ave.  .  . 

X"    STATION 
Jésus  est  dëpouillë  de  ses  vêtements 

Description  des  Lieux.  —  Les  cinq  derniè- 
res Stations  se  trouvent  renfermées  dans  la 
Basilique  du  T.-S.  Sépulchre.  De  la  9*  Sta- 
tion, il  faut  encore  retourner  sur  ses  pas  et 
faire  un  assez  long  détour,  pour  arriver  à  une 


I 
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potte  étroite  donnant  sur  le  parvis  de  la  Ba 
Ml.que.  au  côté  Sud  de  l'auguste  Monument 
Deux  escaliers  conduisent  au  Calvaire  rrûn 

llutTdM'  \^  "'^''^''  "'  'ï"'  -"«""^  droit  : 
lautre.de  19,  et  qui  a  ses  premières  marches 

tournantes,  est  placé  à  droite,  derrière  la 
porte  d'entrée  de  la  Basilique.  Cet  escalier 
conduit  dans  la  partie  du  Calvaire  qu.apS 
jent  aux  Pères  de  Terre-Sainte  ;\ar  deux 
Chapelles  paralièJes,  séparées  par  deux  lar- 
ges piliers,  en  partagent  le  sommet  qui  offre 
une  superficie  presque  carrée,  mesurant  en 

de  rF^te  •  '^r^'''  P'""*  grande  longueur, 
de  1  E.t  a.  i  Ouest.  Une  rosace,  incru.stée  dans 

^  ^'"'•t  'l  ■""'■'  ^  ''^^^t  d"  dernier  degré 
indique  l'endroit  de  la  lo» Station. 

Explication  du  Tableau.  _  Il  laisse  voir  le 

^ÀTk  xt"?^''/'^  '^  chapelle  extérieure,  dé- 
diée à  N.  D  des  7  Douieurset  desservie  par 

roui  dTr  \  ''•"'■'"•  ''^'"'  S^'""''-'  ''^^---"  "' 
rouge  du  Calvaire. 

Considération  sur  le  mystère,  —  Ici  Pèle 
rins  mes  Frères,  la  scène  change  :    la  Voie 
Douloureuse  est  achevée.    Nous  assistons  à 

Notre  JII'^Pm'^  ''"^^^"'  ^^  ^^  P^-^^^^'^"  ' 
Notre  divin  Rédempteur  étant  donc  arrivé 

au  lieu  de  son  supplice,  les  cruels  bourreaux 

comme  le  rapportent  les  Evangélistes  (i)! 

(i)  St.  Mathieu  et  St.  M^irc  ~  ~ 
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voulurent  faire  boire  au  Sauveur  le  vin  mêlé 
avec  du  fiel  et  de  la  myrrhe.  C'était  pour 
augmenter  ses  peines.  Cette  boisson  pouvait 
animer  et  soulager  un  peu  les  autres  con- 
damnés, mais  les  juirs,par  une  cruauté  étran- 
ge, y  mêlèrent  tant  de  fiel  qu'elle  ne  pouvait 
causer  à  notre  adorabJe,  Sauveur  qu'une 
extrême  amertume.  Il!>''hii'arrachèrent  aussi 
ses  vêtements,  collés  à.;Ws  plaies,  de  sorte 
qu'en  les  lui  arrachanï;â.V'Çc  une  grande  bru- 
talité, ils  ajoutèrent,  comme  le  dit  le  Roi 
Prophète,  des  douleuïs.'oôuvelles  à  celles  de 
ses  plaies  déjà  si  pn')f^)mles  (i). 

Jésus,  notre  divin  M'à/ire.dans  sa  soif  brû- 
lante, est  abreuvé  de  fib]  !  Ah  !  Pèlerins,  mes 
Frères,  c'est  pour  coqvpr  les  crimes  de  tous, 
ces  malheureux  Chr'i?.tien.^  qui  continuent  à 
se  livrer  dans  le  monde  et  au  milieu  de  nous, 
à  tous  les  excès  de,};'  -^lus  révoltante  intem- 
pérance. 

Jésus  est  dépoulfie.de  ses  vêtements.  Ah  1 
c'est  pour  expier'oè  débordement  de  luxe 
qui  entraîne  la  ruine  de  tant  de  familles  et 
toutes  ces  déshonorantes  immodesties,  cau- 
sées par  une  vie  toute  immortifiée,  entière- 
ment sensuelle.  Ah  !  Pèlerins,  mes  Frères, 
demandon.s,  iV;,  tous  ensemble  à  Jésus,  de 
faire  disparaître,  d'au  milieu  de  nous,  par  les 

(I)  Cité  myst.  Ibid 
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mérites  de  toutes  ses  douleurs  et  de  toutes 
ses  humiliations,  dans  cette  io«  Station,  le 
vice  SI  abrutissant  de  l'ivro^rncrie,  source  de 
tant  de  désordres  et  de  tant  de  crimes  et  de 
ramener  parmi  nous,  l'édifiante  frugalité 
d  autrefois,  avec  les  mêmes  bonnes  mœurs, 
et  la  morne  simplicité  dans  les  familles  ! 

Affections  et  pn^re^.  —  Pater,  Ave.., 


«    » 
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Jésus  est  attAfché  A  la  Croix 

Descnptihn  des  Ûeitx.  —  Cette  Station 
touche  a  la  lo"  toujours  dans  la  partie  Sud 
du  Calvaire.  A  6  picckien  avant  de  la  pré- 
cédente rosace,  et  dcv^int  l'autel  du  Crucifie- 
ment,  un  carré  en  mosaCque  dans  le  pavé 
mdique  la  ii«  Station.,. .0 

Explication   du    Tablem^.  --  Il  montre  à 
droite,  la  même  décora'tion  rouvre  :  au  fond 
un  coin  du  grand  et  bel  autel,  en  cuivre  de 
la  Crucifixion.  ' 

Considération  sur  le  wj'.f/'/ré'.—«  Jésus  atta- 
ché à  la  Croix.»  — Ames  chrétiennes,  vous 
tous,  mes  Frère;,  nui  savez  compatir  à  une 
grande  douleur,  .onsidérez,  ùi,  Jésus,  îe  bon 
Jésus.,  étendu  su  •  l'arbre  de  la  Croix,  et  voyez 
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s'il  est  une  douVur  semblable  à  la  sienne  ! 
Non,  il    n'est   pas   possible   d'exprimer,  ni 
même  de  concevoir  les  douleurs  atroces  que 
notre  adorable  Sauveur  endura  dans  cet  hor- 
rible supplice.    Il  ne  les  fera  comprendre 
mieux  qu'au  jour  du  Jugement,  pour  justifier 
sa  cause  contre  les  irproiroés  et  afin  que  les 
Saints  le  louent  et  le.'glbrifient  dignement. 
Mais  à  présent  que  la.T(^îi  a  cette  vérité  nous 
oblige  d'y  appliquer»  thut  notre  jugement, 
ah  !  je  supplie,  ici,  avec  une  ame  sainte,  je 
conjure  tous  Ic.^  enfants  de  lasainte  ICgIise» 
de  considérer  un  mystère  si  vénérable  et  d'en 
peser  toutes  les  cirèon.stances  ;    car  si  nous 
les  méditons  sérieusement,  nous  y  trouverons 
des  motifs  efficacespour  abhorrer  le  péché,  et 
pour  ne  plus  jamafs  le  commettre,  puisqu'il 
a  causé  tant  de  .souffrances  à  Jésus,  notre 
adorable  Maître  \\)..  Non,  non,  ô bon  Jésus, 
ne  permettez  pas. que  nous  rendions  stérile, 
par  nos  fautes  sans  nombre  et  nos  rechutes 
continuelles  votre  Savg  divin  qui  s'échappe 
avec  tant  d'abondance  des  horribles  blessures 
de  vos  pieds  et  de  vos  mains,  pour  la  Ré- 
demption de  nos  âmes  ! 

Affections  et  prières,  —  Pater,  Ave.  .  . 


(l)  Cité  myst.  Ibid. 
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XII»  STATION 
Jésus  meurt  sur  la  Croix 

Description  des  Lieux.-— L^  \  2«  Station  se 
fait  dans  la  partie  Nord  du  Calvaire  et  ùui 
appartient  aux  Grecs  schismatiques.  Ils  y 
ont  érigé  un  autel.  'Au-dessous  de  cet  autel 
une  ouverture  orOéfeyj'une  plaque  d'argent' 
de  forme  cylindriq^J^;  marque  le  Lieu  de  la 
Plantation  de  la  Ç/.or.x. 

t 

Explication  du  TnMteau.—  \\  montre,  un 
peu  a  gauche,  l'autpj,  «des  Grecs,  avec  un 
moine  Grec  tenant  u;iïfciergeallumé:  à  droite, 
le  profil  de  l'autel  du  '  67^^^/,  appartenant 
aux  Latins,  et  le  fon(J,.de  la  partie  Sud  du 
Calvaire. 

Considération  sur  'le  Mystère.—  «Jésus 
niourant  sur  la  Croix  !•»"' Ames  méditatives 
contemplez  Jésus  sur  ceWp  Croix  !  Il  est  là 
par  un  excès  d'amour  infujîpour  vous  !  Vo  ]S 
êtes  tous  ses  Enfants  ;  il'  est  votre  Père  !  Et 
avant  de  rendre  le  dernier  soupir,  il  vous 
adresse  du  haut  de  sa  Croix  ses  sept  derniè- 
res paroles.  Ah  !  recueillez-les  donc  dans 
votre  cœur,  avec  tous  les  sentiments  de  la 
tendresse  la  plus  filiale. 

Première  Parole  :  »  Mon  Père.Dardon- 
nez-ieur,  car  ils  ne  savent  pas  ce  qu'ils  font.  » 
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Cette  !'•  parole  de  Jésus  mourant,  chrétiens 
bien-aimés,  renferme  tout  ce  que  la  charité 
et  la  perfection  ont  de  plus  sublime  !  Jésus, 
ici,  non  seulement  aime  ses  ennemis  et  leur 
pardonne,  mais  il  représente  encore  leur 
ignorance.  . .  pour  les  disculper .  . ,  et  cela  au 
moment  même  où  leur  malice  était  arrivée 
au  plus  haut  degré  auquel  elle  puis.se  attein- 
dre !  Devant  cet  exemple  divin,  aurez-vous 
encore,  âmes  chrétiennes,  aurez-vous  encore 
de  la  difficulté  à  pardonner  une  injure  ?  Ah  f 
.soyez  donc  assez  heureux  d'en  profiter, 
comme  le  bon  Larron,  qui  mérita  pour  cela 
d'entendre,  pour  son  bonheur  éternel,  cette 

Deuxième  Parole  :  «  En  vérité,  je  vous 
le  dis,  vous  serez  avec  moi,  en  Paradis,  au- 
jourd'hui même.  »  Après  la  justification  du 
bon  Larron,  Jésus  jeta  un  doux  regard  sur 
sa  Mère  très  affligée,  qui  se  tenait  au  pied  de 
la  Croix,  avec  saint  Jean,  et  il  lui  adressa  sa 

Troisième  Parole  :  «  Femme,  voilà 
votre  fils— et  à  l'Apôtre  —  Voilà  votre 
Mère.»  O  mes  Frères,  ne  l'oublions  jamais: 
Jésus  nous  donne  pour  Mère  Marie  au  pied 
de  la  Croix  !  L'âme  de  Jésus  est  ensuite, 
comme  à  Gethsémani,accablée  d'une  grande 
tristesse,et  il  adresse  ainsi  à  Dieu  son  Père  sa 

Quatrième  Parole  :  «  Mon  Dieu,  mon 
Dieu,  pourquoi  m'avez-vous  abandonné?» 
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Ah  !  c'est  que  Jésus  voyait,  comme  au  Jardin 
la  mui'îtude  d.  s  r//>rouvc%  qui  ne  profite- 
raient pas  d'une  Rédemption  si  abondante(i) 
l'uis  il  pensa  à  nous  tous,  et  il  prononça 
en  notre  faveur  cette  * 

Cinquième  Parole.-  «Sitio.»  —  j'ai 
soif.  —  Jésus  a  soif  de  nos  âmes  !  Ah  '  qu'il 
les  possède  donc  toutes,  un  jour,  dans  la 
gloire,  et  que  pas  une  2ci  présente  ne  manque 
à  cet  appel  de  Jésus,  dans  sa  soif  divine! 
Maintenant  que  tout  est  consommé  Jésus 
prononce  sa 

Sixième  Parole.-  «Consumm.  tum  est* 
h.t  levant  son  regard  mouiant  vers  Dieu  son 
Père,  il  prononce  sa 

Septième  et  dernière  Parole:  «  Mon 
Père,  je  remets  mon  âme  entre  vos  mains!» 
ht  cela  dit,  Jésus  incline  la  tête  et  il  expire  ' 
A  la  vue  de  tant  de  mystères,  chrétiens  bien- 
aimés,  que  les  paroles  expirent  aussi  sur  nos 
lèvres  et,tombant  tous  à  genoux,  adorons  en 
silence  ce  même  Jésus  qui  offre  à  Dieu  son 


(I)  Cité  tnyst.  It„d  -Ces  paroles  peuvert  aussi  se 
prendre  dans  Je  sens  d'une  «plainte  r.sneaueuse  et  <oï 
mise,  exprimant  la  défaillance  de  la  naJure  humaine  privée 
de  consjlations  dans  cet  excès  de  douleurs»  (MerGaume) 
—  Elles  comportent  éc^h  ment  nlnsipurc  ol...^  ,.».  L± 
leur  donnent  les  SS.  Docteurs.     '  --"^h"^ 
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Père,  avec  les  dernières  gouttes  de  son  Sant£ 
divm  sa  propre  mort,  pour  nous  racheter 
tous  de  la  mort  éternelle  ! 

Affections  et  prières.  —  Pater,  Ave.  ., 

XIIP  STATION 
Jésus  est  descendu  de  Ja  croix 

Description  des  Lieux.  —  Entre  l'autel  de 
la  Plantation  de  la  Cioix,  au  Nord,  et  celui 
du  Crucifiement,  au  Sud,  adossé  au  pilastre 
clu  fond,  se  trouve  un  autre  petit  autel  dédié 
au  Stabat  Mater.  C'est  devant  cet  autel  que* 
se  fait  la  13^  Station.  ^ 

Explication  du  Tableau.  -  Il  laisse  voir 
tout  1  autel  du  Stabat  Mater,  avec  l'atten- 
drissante statue  de  la  Mater  Dolorosa  l 

Considération  sur  le  Mystère.  —  Pèlerins 
mes  Frères,  vous  avez  là,  devant  vos  yeux! 
un  Tableau,  et  dans  ce  Tableau .  .  .  une  Mère 
assise  dans  l'attitude  d'une  douleur  profon- 
de .le  cœur  percé  de  sept  glaives  !  C'est 
la  Reine  des  Martyrs,  Marie.  Mère  de  Jésus 
et. .  .votre  Mère  !  Oui,  Marie  est  vraiment 
Reine  des  martyrs,  parce  qu'au  témoignage 
^^=- .«.x..o^o-^,cuib  ui  ae  tous  ies  Saints» 
t-lle  a  soufifert  dans  son  cœur  maternel  plus 
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considérant  TaTete'l^lte'lVf'"''^^ 
la  mort  de  son  Fils  Xhl.îiT^       '  '"•  * 

cette  Mère  de  douLrs  „  a  ^"'  ^"'"P^'"" 
parerai-ie  dit  \\  ^r,^-  '  ^  '^"'  ^°"«  com- 
pile de  jéruaLp^V  ^"^^'■•'f  ""'erai-je.  t 

ler(i)?„  ^•«^"'  PO""""  vous  conso- 

Çela  étant,  ô  vous  toutes  âmps  =m:  a 

-^x;ri:rt"^^^^"^-"'-S^^ 

«  vous  qu'aCle  c  œur  h '"r^  "'.'^'^''^^  • 

grins  domestiques  et  par  dl.T^  ^"'  u"  '''^■ 
vous  tous,nui  que  vont^f  "^'  chagrins; 
Marie,  à  œ  te  ^^^L.^"'  '^'^ez,  ici, 
vous  si  elle  a!,;.;  .  ^  '^  V""'  ^'  demandez- 
O  MarV  p         ?"""'a  douleur  ! 

ceet  trèsco.^n"?''''  ^^T^'''^  t^s  dou- 
sainte^lSufr'"  ^^■■^' Vous  que  la 

raine  Co'nsltrTc:  de""  Affl^ '  'l  r"'' 
vous  en  sunnlJ^nt    •  •      ^'"'S'^''.  ah  !   nous 

des  souffrance,  d;'"'  f  ■?')"  "'^"'^  ■"''"' 

celui  drvosproDreJo^r  '''^'"  ^''^'  ^*  P^"" 
toutes  ces  ',m„  '^     •     "'^"'■^'  consolez  donc 

et  g"ér?s  e^tour'nr chl""  ^  'j'^'^^-' 
._u;ainsicon^^ 

(i)Thren:II,i3_Réfle^. 
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Snf  ÎJ*"''Tt."'  '^'  P"^'^^^"^>  en  des- 
cendant la  sainte  Montagne  du  Calvaire 

al  er  chanter  V Alléluia  de  l'alléeresse  e^H?; 

ange  dans  tous  les  siècles  destièdes T 
Affections  et  prières.  —  Pater,  Ave. 

XIV  STATION 
J^sus  est  déposé  dans  le  Sépulcre 
Description  des  Lieux.— hpths  la  iv  st;. 

a  Pierre  de  1  Onction,  et  à  quelques  pas  vers 
I  Ouest  on  entre  dans  la  grande  rotonde  a^! 

tvéftFrT-  ^"  P'^^  ^"  Calvaire,  à  l'en 
S  pÊ?  ^^""''^^  ^'  ''^"g^-  "  y  «  environ 

E.xplication  du  Tableau.  _  H  montre  à 
gauche,  les  grands  chandeliers  et  une  ombre 
A  une  partie  de  la  façade  du  saint  Edkule 

fatû^oiîerd^t  tn^x  l4°^^- 

sion  des  lampes.  '  '*  *"'P*"- 

^C<^^idérati6nsur  le  Mystère.-.  Anri-.  .= 
"«cerne  de  ia  Croix  et  l'embaumement  de 
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son  corps, /a,  à  la  Pierre  de  l'Onction  Notre 
Sergncur  a  ^té  d<:.poscS  ùi,  dans  uV.^  c/e  ? 
E^^.t.o,s  jours  après,  i,  en  est  sor'^i  ^o- 

dtfbS::r/.:urcé 

baptds  dans-siXre'r^t'T'^ueTrle 
barn.mc  nous  avons  été  enseveli  avec  luf 

morts  avec  fésu    o.Vi.;^^         nous  sommes 

.IV..L  jtsus-(„linst,  nous  crovons  nue. 

nous  vivrons  aussi  avec  (ésus-Phr,  ;  o,\^  ! 

que  Jésus-Christ  resstlîs^Ké  dVn',  c  Ll'^^l 
ne  mourra  plus  et  que  la  mort  n'ama  pli 

mort"'ilTo"r™f'"".Q"<=^'  le  Ch  fst'^  s 
^Zl'-  i-      ^^  '"°'''  'î"  ""=  fois,  et  cela  pour 
l expiation  dupMu',  et  que  maintenait  H  v^t 
pour  toujours  (  d'une  vi'e  divinO  e"  noir  1» 
gloire  de  Dieu  son  l'ère    Vt  ,J      ?        ^ 

2^srSx:.;^:;,:-Tc= 
Nors^r.rr^''^'^ 

les^solnf  '■'='■'?'■*'"«  ^tsî  '^portantes  paro- 
les soient  aussi  pour  vous,  Frères  bien  a! 

mes  :  gravez-les  profondc<^ent  dans  votre 
cœur  recon^^aissant..W;à  cette  dernière  Su^ 
(i)  Rom.  c.  VI. 
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tion  ;  et  laissant  là  désormais  les  soupirs  et 
les  larmes,  livrons-nous.  A  Icxemplc  des 
Pelerms  de  Terre-Sainte,  à  une  sainte  allé- 
gresse,  et  chantons,  comme  eux,  avec  un  re- 
hk^Jcux  enthousiasme,  devant  ce  Sc'ùulcre 
glorieux  l  Alléluia  du  véritable  triornphe  • 
KK(;iNA  CŒLI,  L/KTAKE,  ALLELUIA  ! 

Nota.  —  Ici,  si  le  temps  et  les  circons- 
tances le  permettent,  les  Pèlerins,  comme  en 
lerre-Samte,  font  trois  fois,  proccssionnel- 
Icmcnt,  le  tour  du  saint  Edicule,  en  chan- 
tant les  hymnes  et  les  cantiques  de  la  elo- 
rieuse  Résurrection 

Pater,  Ave 
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L'ŒUVRE  DE  LA  TERRE  SAINTE      ^      ' 


Le  T.  S.  Sépulcre  de  Nôtre-Seigneur 
J^sus  Christ 


L'ŒUVRE  DE  LA  TERRE-SAINTE 

Sa  Sainteté  Léon  XIII,  dans  son  Bref  Sa/va 
torts  (26  déc.  1887)  ordonne  une  quête,  tous  les. 
ans,  le  Vendredi-Saint,  ou  un  autre  jour  dans  l'an-^ 
née,  au  choix  de  l'Ordinaire,  dans  toutes  les  égli- 
ses paroissiales  de  chaque  1  )iocèse,  pour  les  be- 
soins de  la  Terre  Sainte. 

Des  religieux  Franciscains,  avec  le  titre  de 
Commissaires  de  Terre-Sainte,  sont  envoyés  pnr 
le  Saint  Siège  dans  les  diverses  contrées  du  mon 
de  pour  recueillir,  dû  la  main  des  Ordinaires,  le 
produit  de  la  quête  sus-mentionnée,  comnu-  au^si 
les  oflrandes  spontanées  des  Fidèles. 

C'est  également  au  Rvd  Père  Commissair.-  que 
l'on  peut  s'adresser  pour  les  renseignements  ( on 
cernant  l'Œuvre  de  la  Terre-Sainte. 

La  résidence  du  Rvd  Père  Commissain"  de 
Terre-Sainte,  pour  tout  le  Dotniniou  du  Canada, 
est  fixée  dans  la  ville  épiscopaledesTrois-Riviêrcs 

PRÎVILÎ:GES  SPIRITUELS 

Pie  VI,  dans  sa  Bulle  :  Inter  cœtera  Divino 
rum  du  31  juillet  1778,  renouvelant  les  JUilIes 
de  tous  ses  Prédécesseurs,  après  avoir  excité,  par 
les  plus  saintes  exhortations,  la  commisération 
des  Fidèles  en  faveur  des  Saints  Lieux  de  la  Pa- 
lestine, leur  annonce  ainsi  ces  Privilèges  : 

V .,.  .. , Nous,  (dit  ce  Saint  Pontife)  constitué 

*  par  Dieu  dispensateur  des  trésors  inépuisables 

*  de  l'Eglise,  et  les  ouvrant  en  faveur  des  Fidè'en 
«  inspirés  de  laisser  pour  cette  oeuvre  pieuse  et 

-  --T--r.--.-_  -^-_ -_îi«iîi-_  -^iii-w5.n.!îiit;  -^i  v.â;ut;c  uc  sa  i.  CliC- 

«  Sainte)  une  partie  des  biens  temporels  que  leur  a 
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«  donnés  la  divine  Providence,  dans  la  plénitude 

«  de  notre  autorité  et  l'étendue  de  nos  pouvoirs, 

«  nous  rendons  ces  ^igiiÉf^^^lîîïi^iteurs  des 

«  Saints  Lieux, 

«  tuels  et  mérites. 

•<(  Sacrifice, des 

«  pèlerinages  e 

«  par  !es  religi 

«ciscains)  et 

«  Saints  Lieux 

«  Dieu,  les  véi 

«  et  mérites  pou' 

«  gage  spécial  de 

«  fissjcions  dans   i«^^igneig^ies  V'^^lfî'egeons, 

«  nourrissant   dans  noîïfci^iiyjg^iilfffirante  espé- 

«  rance  qu'une  lois  admis  à  une  [)articipation  si 

«  féconde  et  si  sainte,  ils  y  per  'véreront  dans  la 

«  joie  avec  une  fidélité  inébranlable,  rendant  grâ- 

«  ces  à  Dieu  le  Père  qui  lésa  rendus  dignes  d'être 

«  admis  dans  le  partage  de  l'héritage  des  Saints. 

VINGT  A  VIN(}T  CINQ  MH.LK  messes 
sont  célébrées  chacjue  année,  par  les  Pères  Fran- 
■ciscains,  (iardiens  des  Saints  Lieux,  dans  les 
augustes  Sanctuaires  de  Nazareth,  de  ]5ethléem, 
de  Jérusalem,  la  Ville  Sainte,  pour  toutes  les 
personnes  qui  font  une  offrande  quelconque  en 
faveur  des  Lieux  Saints,  et  aucune  de  ces  offran- 
des ne  peut  être  employée  que  d'après  l'ordre 
■de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande, 
qui,  chaque  atmée^  contrôle  les  recettes  et  les 
dépenses  de  l'œu.re  de  la  Terre-Sainte. 

Imftrimatur,  K.  A.  Card.  Tascherkau, 

Archpus  Quebecen. 
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